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1.
Isidora aperçut du coin de l’œil son patron ouvrir la porte de son bureau. Que faisait-il à Paris alors qu’il venait d’être papa ? Il est vrai qu’il n’hésitait jamais à intervenir en cas de problème avec une de ses sœurs, Trella plus particulièrement.
— Je viens de voir le message, l’assura-t-elle. Je suis en train de rédiger un rectificatif…
Avertie par un sixième sens, elle s’interrompit. Un frisson courut sur sa peau et ses mains moites s’immobilisèrent au-dessus du clavier.
Elle n’avait pas besoin de vérifier.
Ce n’était pas Henri Sauveterre qui s’approchait, mais Ramon, son frère jumeau.
Immédiatement, une bouffée d’angoisse la submergea. Devant cet homme, elle se sentait toujours vulnérable, trahie.
Refoulant son émotion, elle figea ses traits pour l’affronter. Les deux frères étaient aussi impitoyables l’un que l’autre. Mais Henri, lui, n’était pas cruel, même s’il avait exercé des pressions pour l’engager.
— Je ne savais pas que tu étais à Paris, déclara-t-elle avec froideur.
Comme Henri, Ramon avait des cheveux bruns coupés très court, mais avec un épi au sommet du crâne. Rasé de près, son visage légèrement anguleux possédait une beauté peu commune, sophistiquée. Comme chez tous les Sauveterre, ses yeux gris viraient au vert quand il était d’humeur à rire.
Ce matin-là, ils étaient couleur d’ardoise, ou de cendre. Isidora sentit une boule d’inquiétude lui nouer l’estomac, d’autant plus que Ramon pinçait ses lèvres sensuelles avec une sévérité qui n’augurait rien de bon.
Il posa les deux mains sur son bureau et se pencha vers elle.
— Tu ne fais pas ton travail ! lança-t-il d’un ton accusateur.
Une secousse d’adrénaline la traversa. Comme elle se détestait de donner prise à son comportement hautain et dominateur ! Elle le haïssait. Encore plus qu’avant, quand elle ignorait sa brutalité. Au moins, à l’époque où elle était jeune et stupide, elle n’avait pas peur de lui.
Pour se ressaisir, elle replongea vers l’écran de son ordinateur. Mais son affolement lui brouillait les idées.
— Si tu ne m’avais pas interrompue, j’aurais déjà terminé la mise au point, argua-t-elle avec une fausse nonchalance.
Luttant pour ne pas trahir son trouble, Isidora réussit à calmer le tremblement de ses mains ; car sous l’effroi et la haine qu’elle éprouvait pour Ramon Sauveterre, la fascination était toujours prête à se réveiller.
— À ce stade, maintenant que le pot aux roses est dévoilé, il n’y a plus rien à faire, grogna-t-il. Pourquoi n’as-tu pas pris les précautions qui s’imposaient ?
— Pour empêcher ta sœur de tomber enceinte ? ironisa-t-elle en s’obligeant à croiser son regard. Malheureusement, cela dépasse mes compétences. J’ai eu trois discussions avec elle pour la convaincre de contrôler l’effet d’annonce. Ce n’est pas ma faute si elle a choisi de se taire.
Très grande, experte dans l’art de se vêtir, Trella avait préservé les apparences pendant cinq mois. Mais aujourd’hui, il ne lui était plus possible de dissimuler sa grossesse.
— Eh bien, il fallait susciter une quatrième discussion, et une cinquième, jusqu’à ce que tu la persuades. Ton père y serait parvenu, lui. Pourquoi pas toi ?
Isidora tressaillit. Ramon n’allait pas invoquer ses parents ! Il ne fallait pas s’aventurer sur ce terrain dangereux.
Du coup, elle abandonna le mode défensif pour passer à l’attaque :
— Même avec tous ses contacts, mon père aurait été incapable de contrôler les réseaux sociaux. La photo a été postée par une femme qui allait voir sa mère à l’hôpital. Je te rappelle que c’est toi-même qui y as emmené Trella, dans ta voiture tellement peu discrète qu’un attroupement se forme chaque fois que tu arrives quelque part.
Elle ponctua sa remarque d’un regard accusateur, le mettant au défi de nier sa responsabilité.
— Si les trolls d’Internet n’ont pas tout de suite compris qu’elle était enceinte, reprit-elle, c’est parce qu’ils se moquaient de sa prise de poids. Et sinon, comment vont Cinnia et les bébés ?
La belle-sœur de Ramon avait accouché de jumeaux quelques jours plus tôt.
— Très bien, répondit-il en se redressant.
Il redevint aussitôt distant et réservé, comme tous les Sauveterre chaque fois qu’on leur posait des questions sur un membre de la famille.
Les projecteurs s’étaient braqués sur Henri et Ramon dès la naissance de leurs sœurs Angélique et Trella, jumelles elles aussi. Ces enfants nés d’un mariage entre un magnat des affaires français et une aristocrate espagnole fascinaient le monde, tant par leur extrême ressemblance que par l’élégance et la perfection de leur style de vie.
Puis, alors que les jumelles avaient neuf ans, Trella avait été kidnappée. On l’avait retrouvée cinq jours plus tard, mais les médias, au mépris de l’intimité familiale, s’étaient mis à scruter leurs moindres faits et gestes. La pression avait conduit le père à une mort prématurée, et la traque médiatique n’avait jamais vraiment cessé.
Angélique, surnommée Gili par les siens, semblait malgré tout avoir trouvé le bonheur. Elle venait de se fiancer secrètement à Kasim, l’amour de sa vie, et toute la famille s’était réunie en Espagne en leur honneur.
Mais la fête avait été interrompue quand il avait fallu transporter Cinnia en urgence à la maternité pour une césarienne.
Trella s’était engouffrée dans la Bugatti Veyron de Ramon pour suivre l’ambulance. Non seulement cette voiture de milliardaire était reconnaissable entre mille, mais Ramon avait acheté le modèle Pur-Sang, une édition limitée qu’il avait en outre customisée. Avec sa carrosserie en titane et fibre de carbone, elle suscitait infailliblement la curiosité.
Très inquiète pour sa belle-sœur, Trella avait mis pied à terre sans penser du tout à protéger sa propre image.
N’importe quel cliché pris sur le vif d’un membre de la famille Sauveterre faisait aussitôt le buzz ; alors une grossesse secrète, c’était une véritable bombe nucléaire. Rien ne pouvait arrêter les spéculations sur l’identité du père, qui se propageaient avec une vitesse virale.
Isidora, qui avait grandi avec les filles, était bien placée pour le savoir. Son père avait travaillé pour M. Sauveterre jusqu’à la mort de celui-ci. Aussi, dans son enfance, du moins jusqu’à l’enlèvement de Trella, elle avait souvent été invitée à jouer ou goûter avec les jumelles. Encore maintenant, il leur arrivait de faire des soirées pyjama toutes les trois. Isidora les adorait et était prête à tout pour préserver leur bien-être et celui de leur famille.
Henri, qui lui vouait une confiance absolue, l’avait engagée précisément pour remplir cette fonction. Elle était chargée de gérer les relations publiques des Sauveterre, tâche des plus délicates. En ce moment même, elle préparait un communiqué annonçant que Cinnia et Henri avaient prononcé leurs vœux de mariage à la clinique, juste après la naissance de leurs deux filles.
Ramon n’avait pas les mêmes relations avec elle. À ses yeux, elle n’était qu’une intruse qui ne ferait jamais partie du clan. Elle avait juste droit à ses critiques, au mieux à un vague assentiment.
« Très bien. » Sa réponse évasive au sujet de Cinnia ne la choquait pas. Elle avait cessé depuis des années de guetter son approbation.
— J’espérais voir Henri, dit-elle. Je voulais lui suggérer de publier plus tôt que prévu un portrait de famille avec Cinnia et les bébés. Cela détournerait l’attention dont Trella est l’objet. Elle serait soulagée.
— Mais bien sûr, railla Ramon. Sacrifions l’innocence de ces enfants à peine nés sur l’autel familial !
Ravalant son amertume, Isidora se leva pour aller ranger un dossier, et surtout mettre un peu de distance entre eux deux.
— Tu as une autre idée ?
— Oui.
Bon sang, comme il l’excédait, avec ses airs hautains ! Si son propre père n’avait pas autant d’influence sur elle et si Henri ne lui avait pas offert un pont d’or, elle démissionnerait illico. D’un autre côté, elle aimait trop Angélique et Trella pour les abandonner.
Mais tout contact avec Ramon lui était insupportable.
— Je suis tout ouïe, lança-t-elle sans se retourner.
Un frisson courut le long de sa colonne vertébrale. Non, il n’avait pas les yeux rivés sur ses fesses et non, elle ne prenait pas plaisir à sentir l’intensité de son regard… Elle essaya de ne pas se crisper. De toute façon, peu lui importait : cet homme ne l’intéressait plus depuis longtemps !
— Organise une conférence de presse, ordonna-t-il sèchement. J’arrête la course automobile. Cela va faire du bruit.
*  *  *
Isidora possédait la plus belle chute de reins que Ramon ait jamais vue. Et il se flattait de juger en connaisseur.
Visiblement surprise par sa déclaration, elle fit volte-face en gardant une main sur le classeur, mouvement qui souligna sans s’en rendre compte les courbes de sa silhouette. Elle était devenue superbe.
— C’était juste un passe-temps, ajouta-t-il avec une fausse désinvolture.
En fait, il adorait la compétition. Cette passion comptait énormément dans sa vie.
— J’y pense depuis quelque temps, reprit-il. Mais je continuerai à sponsoriser mon équipe.
— N’est-ce pas un peu radical ? De toute façon, tôt ou tard, il faudra bien parler de la grossesse de Trella.
Peu habitué à se justifier, il croisa les bras en fronçant les sourcils.
— Je choisis d’annoncer une décision qui était de toute manière inévitable. Henri ne pourra plus voyager comme avant, maintenant qu’il est papa.
Même si son frère et lui dirigeaient conjointement Sauveterre International, Henri était jusque-là le plus impliqué. Ramon ne fuyait pas ses responsabilités, mais il se consacrait davantage au sport automobile, sans une ombre de culpabilité. À présent qu’Henri était père de famille, il prendrait volontiers le relais.
— J’ignorais tes intentions, dit Isidora.
— Je m’étais préparé à assumer un rôle plus important dans l’entreprise.
— Tout le monde savait que tu prenais la direction à Paris pour permettre à ton frère de s’installer à Madrid, mais de là à abandonner la compétition automobile…
— Nous voulions attendre le mois prochain pour l’annoncer. Avec la naissance prématurée des bébés d’Henri, nous accélérons le processus. J’entame dès aujourd’hui mon plan de restructuration. Avec toi.
Elle écarquilla les yeux d’étonnement.
— Moi ? Comment cela ? Dois-je avancer la date de mon déménagement à Madrid ?
— Tu restes ici, déclara-t-il, avec une satisfaction qu’il se reprocha en son for intérieur. Mes sœurs sont venues à Paris avec moi. Elles préparent le départ d’Angélique dont les fiançailles seront annoncées très bientôt. Il reste juste quelques détails à régler avec la famille de Kasim, détails qui requièrent d’ailleurs ta délicatesse.
Ramon s’interrompit. Il s’en voulait pour le ton condescendant qu’il employait avec la jeune femme. Et puis pourquoi se moquait-il ? Elle ne méritait pas ses sarcasmes.
— Avec Trella de nouveau sur la sellette, poursuivit-il, je vais faire de mon mieux pour détourner l’attention sur moi. J’aurai besoin de tes services, pour rédiger les communiqués de presse par exemple.
— Je peux gérer cela à distance, argua-t-elle. J’en parlerai à Henri.
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Chargée des relations publiques des Sauveterre, Isidora
a toujours eu a cceur l'intérét de cette célebre famille.
Seulement, lorsque Ramon Sauveterre profite d'une
conférence de presse pour la demander en mariage devant
une assistance €bahie, elle se sent piégée. Car, loin d'étre
amoureux d'elle, le champion automobile ne cherche, a
travers cette mascarade, qu'a détourner I'attention de la
presse, avide de ragots concernant ses sceurs chéries. Une
stratégie parfaite, a ceci prés qu'lsidora est réellement
attirée par Ramon...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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